
Discerner avec  Étienne Garin.

Discernement et décision

.  L’homme est  un être en devenir  et  i l  devient  en fa isant  des choix.
En effet ,au départ  tout  est  possib le pour l 'enfant .Ses possib i l i tés sont  mult ip les et

i l  ne pourra en réal iser que quelques-unes dans sa vie.Espérons que ce seront  cel les 
qui  correspondent à son être profond et  lu i  permettront  de découvri r,  p lus que cela de
réal iser son ident i té.

C’est  en faisant  des choix que l 'homme reconnaît  et  accompl i t  son ident i té.
Par ex. , tout  enfant  a en lu i  une certa ine capacité de devenir  musicien.Deviendra t

i1 vio loniste ,organiste,  p ianiste?ou r ien du tout !  De plus,s ' i l  chois i t  d ’être vio loniste, i l
lu i  faudra encore chois ir  de quel compositeur  i l  sera l ’ in terprète.

L’homme est  a insi .Pour devenir  lu i-même i l  lu i  faut  fa ire des choix tout  au 
long de sa vie  .

I l  y  a un temps pour inventor ier  nos possib i l i tés;un temps pour d iscerner 
lesquel les correspondent d’avantage à notre dynamisme profond, lesquel les me 
permettront  de réal iser p lus heureusement mon ident i té; i l  y  a enf in un temps où la 
vo lonté l ibre s ’accompl i t  dans la f idél i té,1 ’ ident i té reconnue,voulue,  chois ie.

La l iberté de choix n ’est  donc que le chemin de la l iberté qui  s 'accompl i t  dans la 
f idél i té des choix déjà fai ts.Seuls peuvent connaît re cet te l iberté p le ine ceux qui  ont  
chois i ;

L 'homme ou la femme qui ont  renoncé à tous les autres conjoints en chois issant 
le s ien;

l ’homme ou la femme qui a chois i  la  v ie consacrée renonçant à tout  amour 
humain part icul ier;

l 'homme ou la femme qui a chois i  d 'être ingénieur  en renonçant à être 
écr ivain,commerçant ou banquier;

Chacun ainsi ,par  des actes de volonté personnels et  l ibres about issant à des 
décis ions,part ic ipe à sa propre créat ion d 'enfant  de Dieu à l ' image du Fi ls.

Résumons-nous :
Tout homme,de sa  pet i te enfance jusqu'à son âge adulte,est  appelé à fa ire des 
choix.S' i l  n 'en fa it  pas, i l  demeure infant i le, informe, sans ident i té réel le,sans 
personnal i té accompl ie.Finalement, i l  sera le jouet  des événements,des inf luences 
mult ip les.Tel est  également celu i  qui  se contente d 'une re lat ion à Dieu offerte toute
constru i te par les pr ières r i tuel les de 1 'Égl ise; lo in d 'avoir  une réel le ident i té 
spir i tuel le, i l  ne connaît ra pas sa vraie re lat ion personnal isée avec chacune des 
personnes de la Tr in i té.

C'est  donc par une succession d 'actes de volonté l ibre que je me 
constru is,que je spéci f ie mon ident i té.Chacun de ces actes de volonté est  un 
choix,une pr ise de décis ion. I l  nous faut  donc réf léchir  sur ce qu’est  une 
décis ion.

Étymologiquement,ce mot vient  du lat in "dequidere" , lu i-même const i tué du préf ixe
"de" et  d ’un autre verbe "queidere"  s ignif iant  "couper"  au sens concret, retranche^ une
chose d'une autre.De là moralement le sens de décider  qui  s ignif ie t rancher,mettre un
terme à la dél ibérat ion pour d ire:" je veux" et or ienter la volonté dans le sens que 
nous avons jugé bon.

Décider,c 'est  un des moments de ! ’acte de volonté qui ,normalement,  sui t  la  
dél ibérat ion,el le-même précédée de la représentat ion de l 'acte avec la.concept ion du 
but  et  des moyens.Mais la décis ion est   le  moments le p lus important,et  c ’est  
pourquoi on le confond avec le voulo ir.

Une décision vraiment l ibre et prise sans contrainte

extérieure,ni  sans violence ni  forte pression,et  sans contrainte intérieure,ni  
cel le de nos passions,de notre égoïsme,de notre intérêt.

En fait ,  je  ne suis jamais dans ces conditions idéales.



Pour exercer ma liberté, j 'ai  toujours à  prendre un certain recul par rapport  à des
contraintes ou à des pressions.C'est  moi qui me détermine à agir et je me 
détermine pour des motifs sans quoi mon acte serait  absurde.

Toute décision l ibre implique donc,d'une part des motivations et,d'autre
part, l 'absence d'esclavage des contraintes.

Voyons ces motivations possibles qui me pousseront à prendre tel le ou 
tel le décision.

Ces motivations viennent toujours,à la fois des objets parmi lesquels j 'ai  à 
choisir  l 'un en sacrif iant les autres et de moi en même temps,des mouvements 
qui se produisent en moi et m'attirent vers tel  ou tel  des objets qui se présentent
à moi.

Tout d'abord,les motivations viennent des différents objets qui sont devant 
moi.

Me voici  par ex.  au restaurant avec des amis.On me présente les 
menus:poisson,viande,plat du jour,etc.  . . I l  me faut choisir  parmi ces mets ceux 
que je vais privi légier.Parmi les boissons proposées, je sais que certaines sont 
bonnes pour moi;d'autres sont peut-être des alcools dangereux. I l  y a des objets
bons,d'autres mauvais;  non pas forcément en eux-mêmes mais pour ce que je 
suis.J'aurai  à faire un choix.Les motivations pour le faire vont naître en moi à 
partir  de mouvements qui m'attirent d'avantage vers tel  ou tel  objet.

De même le soir,après une journée de travail  parfois fatigante,  je rentre à la 
maison et,là encore, j 'ai  le choix de mon emploi du temps :préparation du repas, 
lecture du journal,  télévision, travaux ménagers,repos,prière,téléphone,etc. . .En 
fonction de quoi vais-je  choisir? Les mouvements qui m'animent sont 
divers,souvent opposés et,généralement, i ls m'attirent d'avantage vers tel  objet.

Ces motivations   qui viennent de moi s'originent à 3 niveaux de mon 
être:Au niveau biologique  ,  au niveau psychique   ou au niveau spiri tuel  .

Voyons d'abord au niveau biologique  :Au  niveau biologique,j 'ai  des besoins 
vitaux. Je n'ai  pas le choix,  par ex.,  de dormir ou de ne pas dormir.  Tout homme, 
tel  qu'i l  est créé,  a besoin de sommeil  si  bien que st Ignace dit,  au n°23 des 
Exercices Spiri tuels,qu' i l  n'y a pas à choisir  là où la l iberté de notre l ibre-arbitre
le lui  interdit.

Par  contre,nous  aurons  à.  nous  rendre  libres  et  à  regarder  ce  qui  se  passe
en  nous  devant  des  besoins  secondaires.Ainsi,devant  du  pain  et  un
gâteau, je  pourrai  me sentir  plus  attiré  vers  l 'un des deux et  cela  viendra  de
mon  goût.C'est  au  niveau  de  mon  goût  que  mes  sens  me  poussent  à
préférer tel  objet plutôt  que tel  autre.

Si  des mouvements se produisent en moi-même au niveau’ biologique, d'autres 
se produisent au niveau psychique.

I l  s'agit, ici ,des  mouvements  de  mon  affectivi té.Ces  mouvements,  s' i ls
entraînent des décisions, seront les mobiles de mes actes.  Prenons un ex. :

J 'arrive à l 'assemblée de prière on je  rencontre une dizaine de personnes et je 
choisis de parler à l 'une d'entre el les.Plusieurs motivations d'ordre psychique 
peuvent m'avoir poussé à ce choix.

Par exemple,  j 'aurai ,  préféré parler à te l le personne plus jeune parce que j 'a i  une 
communion plus profonde et  p lus habituel le avec el le et , inversement , je me serai  
débroui l lé  pour évi ter te l le autre qui  me fat igue à me raconter toujours la même 
chose.



C'est  b ien au niveau affect i f  que se produisent  en moi ces mouvements.

Par contre, i l  se peut que ce soi t  des mot ifs rat ionnels qui  me conduisent  à parler à 
te l le personne en part icul ier, tout  s implement parce que j 'a i  quelque chose d ' important
à lu i  d ire ou que nous avons une affa ire à débatt re ensemble.Je me la isse alors 
conduire par ce mot if ,cet te cause d 'ordre rat ionnel.

En moi,d 'autres mouvements ont une or igine spir i tuel le.
Ces mouvements d 'ordre spir i tuel  sont  les mot ions qui  v iennent,  soi t ,  de 1'Espri t -
Saint  soi t  de l 'espri t  du monde ou des espri ts des ténèbres.
Ainsi , je rencontre dans un groupe de personnes un handicapé.Je sens sa sol i tude et  
sa détresse.Une not ion de 1 'Espri t -Saint  peut  me pousser à me rendre disponible à ce
handicapé pour lu i  donner un peu de présence au nom du Seigneur.
Ou au contra ire,sachant que te l le personne dans le groupe est  prête à 
m'admirer,m'approuver ou me f lat ter, je vais  droi t  vers e l le,dans l 'espoir  que mes 
paroles la feront  m'applaudi r.Je me suis  la issé mouvoir  par un souff le du monde,un 
souff le de l 'espri t  des ténèbres.

Nous sommes contra ints de chois i r  mais nous voudrions faire de bons choix.
Qu'est-ce qu'un bon choix?

Assez faci lement,autour de nous,nous entendons dire:"J 'a i  fa it  un bon choix 
puisque je suis  sat isfa it  ! " .
la  sat isfact ion est-e l le le cr i tère d 'un bon choix? est-ce parce que j 'a i  le  ventre b ien 
ple in,parce que mon affect ivi té est  comblée,  parce que ma raison est  repue par la 
manière dont je v is ra isonnablement . . .  que j 'a i  fai t  un bon choix?

Ignace, inspiré  par  1'Évangi le,pousse  l 'homme  à  faire  le  vrai  bon
choix:celu i  que  Jésus  nous  invi te  a  v ivre  en  prenant  comme valeur  suprême  le
dési r  de Dieu sur chacun d 'entre nous.

Préférer le désir  de Dieu à notre propre sat isfact ion,voi là pour Ignace quel est  le 
vrai  bon choix  .  Mais puis- je fa ire conf iance à Dieu,à son désir  sur moi? 

Dieu,notre Créateur,est  évidemment,pour tout  chrét ien,celu i  qui  nous connaît
mieux que nous-même.I l  sai t  où I I  désire  nous mener:à cette ressemblance avec 
son Fi ls  Jésus qu' i l  nous a donné vivant  au mi l ieu des hommes notre vie  
d 'homme,nous montrant  le vrai  chemin, lu i  qui  s 'est  di t  " le chemin de la vraie Vie.

Mon Créateur  m'a fa it . I l  sai t  qui  je suis.I l  connaît  mon ident i té.C'est  lu i  qui  me 
donne mon nom, mon vrai  nom, celu i  gravé,  comme le di t  1 'Apocalypse,"sur  notre 
f ront"  et ,par 1 'Espri t  de Jésus qu' i l  a répandu dans mon cœur, I l  me demande de 
découvr ir  peu à peu ce monde le réal iser.

Le chrét ien croi t  donc que notre père du Ciel  propose,par Jésus et  par 1 'Espri t  
qu ' i l  a versé dans nos cœurs,notre chemin de vrai  bonheur nous la issant la l iberté de 
chois i r  volontairement,  de prendre ou de ne pas prendre ce chemin de bonheur,ce 
chemin des Béat i tudes si  étonnement décr i t  dans "Le sermon sur la montagne".

Ignace en est  convaincu.
Au début des Exercices Spir i tuels,au n°23, i l  aff i rme :" l 'homme est  créé pour 
louer,respecter  et  servir  Dieu notre Seigneur et ,  par là,sauver son âme, t rouver le 
bonheur".  I l  nous pousse donc à ne pas vouloir  santé plus que maladie,r ichesse plus 
que pauvreté,  honneur p lus que déshonneur,v ie longue plus que vie  courte et a insi  de
tout  le reste . . .mais que nous désir ions et  chois issions uniquement ce qui  nous 
conduit  davantage à louer,respecter,  servi r  Dieu notre Seigneur et ,par là,  sauver 
notre âme.

Choisir,pour un chrét ien,c 'est  donc permettre à l ’espri t  du Christ  de nous 
entraîner sur le chemin qui  nous conduit  à réal iser p le inement le f i ls  de Dieu que 
nous sommes  ,autant  que nous pouvons l 'accuei l l i r  dès aujourd 'hui .

On vo i t  qu ' i l  ne s 'agit pas de chois ir  en fonct ion de son pla is ir  sensib le n i  même en 
fonct ion de son accompl issement humain.

I l  y a pour un chrét ien,une hiérarchie des besoins qui  peuvent or ienter nos 
choix.Se vivre  en ordre,c 'est  se vivre d 'abord f idèle à sa nature de f i ls  de Dieu,et  non 
d 'abord dans l 'harmonie d'une personnal i té p le inement accompl ie,ce qui  n'est  qu'un 



f ru i t .Tout est  ordonné à cette f i l ia t ion qui  est  la motr ice de ce que nous sommes dans 
notre réal i té profonde.A insi , je ne chois is  pas pour devenir  p lus ou d 'avantage moi-
même mais chois issant,sous la mouvance de 1'Espr i t , la  voie  qui  me fa it  d 'avantage 
louer,respecter  et  servir  Dieu, je constate a lors que je deviens moi-même.Mon 
épanouissement personnel,mon harmonie humaine ne sont pas un but  mais un f ru i t ,un 
don de 1'Espri t  qui  vient  remettre debout le temple où son désir  est  d 'habiter parce 
que je le lu i  a i  l ivré.

C'est  dans ce recentrement sur Dieu et  non sur soi  que se si tue l 'or ig inal i té du regard 
chrét ien   par rapport  aux sagesses humaines ou même un certa in nombre de 
démarches spir i tuel les qui  prônent l 'ascèse et  la remise en ordre de sa vie comme 
chemin d 'accompl issement.  En soi ,ces chemins sont  bons mais ce ne sont  pas des 
chemins chrét iens.La démarche concrète peut être exactement la même mais c 'est  le 
but  qu'on lu i  propose qui écla ire sa vraie  nature spir i tuel le {Servi r  Dieu,et  par là 
sauver son âme comme dit  st  Ignace et  recevoir  son accompl issement,connaît re un 
épanouissement humain ou servir  l 'homme ce qui  au mieux prépare les voies du 
Seigneur comme Jean-Bapt iste mais au pire peut enfermer dans 1'égoïsme.

Le chrét ien ne peut se déf in ir  comme une personne isolée,  possesseur 
de son ident i té s i  bel le soi t -e l le.

I l  se v i t  d 'abord comme une personne en re lat ion avec Dieu,et  cet te re lat ion 
t rès part icul ière est  fondamentale.El le est  un dynamisme dans lequel mon ident i té
n 'est  pas f igée une fo is pour toute mais bouge selon ce qu'est  la re lat ion.

I l  y a le temps de la louange,où je me l ivre à la résurrect ion de la jo ie 
spir i tuel le-cel le de me sent i r  a imé et  d 'a imer en retour mon Créateur- .

I l  y a le temps du respect ,où je m'approche de Dieu en lu i  demandant de
me fo ire un cœur capable de le découvrir  et  de l 'accuei l l i r  te l  qu ' i l  est ,et  non
tel  que je le dési re.

Enf in,  i l  y  a le temps du service,où je v is  p le inement ma f i l ia t ion qui  me pousse à 
épouser le grand projet  de Dieu sur l 'humanité en y ordonnant toute ma vie.Ainsi , tous 
les efforts que je puis faire pour col laborer à l ’œuvre de Dieu en moi   sont  des efforts 
d 'amour or ientés,dynamisés par l 'amour que je rends à mon Créateur,  et  non pas par 
l 'amour que je porte à moi-même.

C'est  dans cet  espr i t  que l 'on peut comprendre le but  des Exerc ices de st  
Ignace te ls que lu i-même les déf in i t  au n°2I :  "Exercices spir i tuels  pour se vaincre 
soi-même et ordonner sa vie sans se décider par aucun attachement qui  soi t  
désordonné".

I l  précise,au 1er n° des Exercices également leur but:

"Les Exercices Spir i tuels sont  toute manière de préparer et de  d isposer 1'âme pour 
écarter de soi  tous les at tachements désordon nés puis,quand on les a 
écartés,chercher et  t rouver la vo lonté divine dans la d isposi t ion de sa vie  pour le b ien 
de son âme " .

Donc,prendre une décis ion en fonct ion de cet te valeur suprême qu'est  la 
vo lonté de Dieu sur  moi   n 'est ,évidemment,pas toujours a isé.Une te l le décis ion doi t
se préparer  af in que soient   réal isées les condit ions nécessaires pour fa ire ce bon
choix.

Quel les sont  ces condit ions préparatoires nécessaires?
-Tout d ’abord,un minimum de recul,de calme.Ce n’est  pas dans le brui t  et  1*agitat ion 
qu’ i l  m’est  possib le de réf léchi r,de descendre au fond de moi pour y chercher,en 
présence du Seigneur,quel le est  sa volonté sur  moi.Ce ne sera pas forcément au 
cours d’une retra i te mais dans un temps de recuei l lement où j ’aurai  coupé court  non 
seulement à toutes les préoccupat ions mais aussi  à toutes les d istract ions qui  



m’assai l lent  et  m’empêcheraient  de porter des jugements sur la vraie valeur des 
objets ou des actes.
-Dans ce temps de retra i t  ou de recul j ’aurai  aussi ,et  c ’est  la 2ème condit ion,à me 
rendre disponible.
St  Ignace,dans ses consei ls pour fa ire une bonne élect ion,et  un bon choix,nous 
précise qu’ i l  s ’agi t  de regarder uniquement ce pour quoi je suis créé.Cette 
d isponibi l i té n’est  pas évidente car ce pour quoi je suis crée,rappelons-le,ce n’est  
pas d’abord pour être heureux ou pour m’accompl ir  mais b ien pour la louange de 
Dieu notre Seigneur et,par  là,recevoir  le salut  de mon âme.
Le salut  de mon âme,c’est  la santé,c’est  la pléni tude de vie,  c ’est  la jo ie d ’être un 
vivant , toute chose bonne et  voulue par Dieu mais qu’on a à recevoi r  de Dieu,premier 
servi .Aussi ,quelque soi t  le  choix qui  se présente à moi, j ’a i  à me mettre dans cette 
att i tude de disponibi l i té pour découvri r  comment ce choix va 
contr ibuer à la f in pour laquel le je suis  créé,à savoir  la re lat ion à Dieu,  et ne pas 
soumettre la f in aux moyens mais le moyen à la f in.
Ignace i l lustre cela au n°149 des Exercices Spir i tuels.En fa it ,  i l  arr ive que beaucoup 
choisissent en 1er l ieu le mariage,ce qui  est  le moyen, et  en second l ieu,  le service 
de Dieu notre Seigneur dans le mariage.  Or,  c ’est  le service de Dieu qui  est  la.  
f in  .Ainsi ,ce qu’ i ls  devraient  mettre en 1er i ls  le mettent  en der nier  car,en 1er l ieu 
nous devons avoir  pour object i f  la  vo lonté de servir  Dieu-ce qui  est  la f in et,en 
second l ieu de nous marier.
-Une autre condit ion pour fa ire un bon choix c ’est  la pr imauté donnée à l ’ordre de 
l ’amour selon 1 ’évangi le.
Récemment,une de mes élèves est  venue me trouver car  e l le n ’éta i t  pas heureuse 
dans la vo ie qu’e l le avai t  chois ie.El le s ’éta i t  embarquée dans une l icence de sciences
économiques car  e l le a imait  beaucoup les sciences-éco.  C’éta i t  une mat ière qui  avai t
eu pour e l le beaucoup d 'at t ra i t  dans sa scolar i té et ,  5 mois après avoir  commencé 
ses études en facul té,e l le sent i t  que ce n’éta i t  pas sa vo ie car,  en même temps qu’un
goût pour les sciences éco. ,e l le avai t  aussi  profondément en el le un att ra i t  vers 
l ’autre,  un désir  d’a ider  les autres et  ce désir  profond n’éta i t  pas sat isfa i t  dans 
l ’or ientat ion qu’e l le avai t  chois i .Maintenant,  el le renonce à la.  l icence de sciences-
éco.E11e va prendre une autre voie pour s ’occuper d ’enfants handicapés.E11e a 
réal isé qu’e l le n ’avai t  pas chois i  suivant  l '  échel le de valeurs qui  éta i t  profondément 
la s ienne.

Cette é lève avait  chois i  quelque chose de bien ,e l le a imait  les sciences-
éco.c’éta i t  un certa in goût d ’ordre psychique lu i  permettant  des sat isfact ions 
inte l lectuel les et  professionnel les mais le Seigneur avai t  mis en el le un goût d ’une 
va leur  supérieure:  celu i  de la chari té (a ider  par des re lat ions ceux qui  auraient  besoin 
d ’e l le en l ivrant  d ’une certa ine façon sa vie à ces personnes moins favorisées qu’e l le).

En n’ayant pas chois i  d’abord le désir  de l ’amour,  et,  par son choix,ayant 
donné la.  pr ior i té aux sat isfact ions inte l lectuel les,  e l le n’avai t  pas donné la 
pr imauté à l ’amour selon l ’Évangi le.

A ceux et cel les qui  veulent  à tout  pr ix donner la pr ior i té à 1 'amour 
selon 1 'Évangi le Ignace n’hési te pas à proposer un moyen radical  :  p iét iner  
presque leur sensib i l i té et  leurs désirs  mondains.

Ecoutons-le :

"Al lant  contre  le  sensib le  en  eux,contre  leur  amour  charnel  et  mondain, i ls  feront
une  off rande  de  plus  haut  pr ix:Je  fa is  mon  off rande,avec  votre  faveur  et  votre
aide  devant  votre  inf in ie  bonté  et  votre  Mère  glor ieuse  et  tous  les  Saints  et
Saintes  de  la  cour  Céleste, je  veux  et  je  désire  et  c ’est  ma  déterminat ion
réf léchie,pourvu  que  ce  soi t  votre  p lus  grand  service  et  votre  p lus  grande
louange,vous imiter  en  endurant  toutes  les  in just ices  et  tous les  mépris,  et  toute
pauvreté  aussi  b ien effect ive que spir i tuel le  s i  votre  t rès Sainte  Majesté  veut  me
choisi r  et m’admettre à cette vie  et  à cet  état" .

Cette préférence choisie,voulue manifeste c la irement un certa in danger de 
vo lontar isme.



Choisir  le p lus magnif ique, le p lus spir i tuel , le plus évangél ique,  oui !  mais. . .n ’est-ce 
pas dangereux?

Pour déjouer ce r isque de volontar isme qui  contredira i t  le  désir  du Seigneur lu i-même 
car c ’est sa grâce qui  doi t  nous donner la force de suivre Jésus et  non pas notre orguei l
de chois i r  le  plus diff ic i le , le p lus mervei l leux Ignace prend la précaut ion de faire d ire 
à cet te personne :"pourvu que ce soi t  votre p lus grand service et  votre plus grande 
louange...s i  votre  Très Sainte Majesté veut  me choisir  et  m’admettre à cet te v ie et  à 
cet  état".

Après que la décis ion aura été pr ise, i l  s 'agira  tout  s implement de présenter dans la 
pr ière au Seigneur cet te décis ion et  1'Espri t ,  comme nous le verrons un peu plus 
lo in,conf i rmera ou non que le Seigneur donne la Grâce pour la vivre.

De plus,un bon accompagnement spi r i tuel  a idera à déjouer tout  r isque de 
vo lontar isme.

Prendre une décis ion personnel le,voi là maintenant le cœur de notre 
entret ien.  Prendre une décis ion personnel le,c ’est  donc chois ir  le  désir  de Dieu 
sur nous.Comment le connaît re?

Ignace propose toute une méthodologie pour prendre une bonne et  saine 
décis ion,et  i l  commence par nous Indiquer les d i fférentes si tuat ions possib les au 
moment où nous voulons prendre cette décis ion.

Ignace en dist ingue t ro is qui  sont  énumérées à part i r  du n°I75 des Exercices.

Voyons la 1ère si tuat ion.

" lorsque  Dieu,notre  Seigneur,meut  et  at t i re  la  volonté  de  te l le  sorte  que  sans
douter  n i  pouvoir  douter l ’âme f idèle sui t  ce qui  lu i  est  montré" .

Ainsi  f i t  st  Matth ieu quand i l  suivi t  le  Christ  notre Seigneur.  Luc,  : "Après 
cela,Jésus sort i t , remarqua un publ icain;du nom de lévi  et  i l  lu i  d it  :suis-moi"  et ,  
qui t tant  tout  et  se levant,  i l  le  suivi t " .

I l  y a,effect ivement,des si tuat ions dans lesquel les la décis ion est  rapide parce 
qu'on voi t  immédiatement ce qui  est  à fa ire,et  ce que le Seigneur veut  pour nous.

Ainsi  une jeune f i l le,Sophie,me parla i t  de son amour pour Loïc et  e l le me 
disai t : "C'est  b ien lu i  que je dois épouser!  J 'en suis sûre!  Mes camarades ont beau me 
dire qu'à mon âge c 'est  de la.  pure sensib i l i té,que ça ne t iendra pas,que ça ne durera 
pas,que je connaît ra i  et a imerai  d ’autres garçons, je sais que ce n'est  pas vrai .Je sais 
que notre amour est  voulu par Dieu parce que c’est  Lui  qui  m’a donné Loïc  ...et je le sais
parce que,quand je suis avec lui,nous allons ensemble vers tout ce qui. est bien. Il me connaît.

El  sai t  tout  ce qui  se passa en moi. I l  m'a a ida à retourner à la Messe et  à pr ier.  
Ensemble,nous prenons des décis ions.  Nous sommes heureux ensemble.J*ai  la 
cert i tude que le Seigneur veut  que nous nous marions plus tard.Et,quant à Loïc, lu i  
aussi  me di t  qu ' i l  sent  dans son cœur combien je lu i  fus donnée par Dieu,combien 
notre amour le rempl i t  de paix,de jo ie. I l  me di t  que depuis qu' i l  m'a ime, i l  se sent  
devenir  mei l leur,p lus to lérant ,p lus pat ient ,  p lus sensib le aussi  aux malheurs des 
outres et  que cela l 'a  même poussé à prendre un engagement dans le mouvement 
A.T.D.,comme pour rendre un peu de tout  ce qu' i l  a reçu,dans un mouvement de 
reconnaissance.

Dans cet te s i tuat ion,nous avons affa ire à ce que nous appelons une vocat ion,  un 
appel sur  lequel on ne peut pas revenir,qui  entraîne la volonté qui  ne peut 
prat iquement pas s 'y opposer sans avoir  le sent iment de t rahir  le Seigneur et  de se 
nier soi-même.
La vo lonté est  prat iquement comme mue par le Seigneur.De te l les vocat ions sont  
fort  d iverses.Chacun d 'entre nous peut découvri r  la  s ienne au fond de lu i .  



Certains,par ex.ont  une vocat ion dé médecin.  Cela s ' impose à eux.C'est  une 
évidence,quel le que soi t  la  manière dont on peut essayer de les fa ire 
réf léchi r.D'autres auront  une vocat ion d ' inf i rmière,d 'autres de marin,d 'autres 
sent i ront  que s ' impose à eux un appel à la vie consacrée qui  est  comme un coup 
de foudre pour Dieu.

La 2ème si tuat ion est  cel le où l 'on reçoi t  assez de lumière et  de 
connaissance par l 'expérience des consolat ions et  des déso lat ions,  et  par 
l 'expérience du discernement des divers espri ts.

1. Mart ine avait  décidé d'être médecin et,au cours de ses études de médecine,el le a
été amenée à constater que le t ravai l  qu 'on lu i  proposait  dans les hôpitaux n'éta i t  
pas celu i  qui  répondait  à l 'appel  de Dieu sur  e l le.L*expérience qu'e l le a fa ite 
pendant un certa in temps des condit ions de son t ravai l  et  la réf lexion qu'e l le a pu 
fa ire dans la pr ière lu i  ont  montré que c 'éta i t  dans les pays du Tiers-Monde 
qu'e l le avai t  à exercer  la médecine.  Ceci se fa it  donc parce qu'à l ' in tér ieur  d 'e l le-
même la personne fa it  l 'expérience de désolat ions et  de consolat ions.Quand 
Mart ine se voya it  dans un hôpita l  f rançais,recevant le publ ic habituel  de nos 
hôpitaux ou dans des remplacements mêlée à beaucoup de médecins qui  
s 'arrachent les malades,  e l le sentai t  que ce n 'éta i t  pas sa place,qu' i l  y  avai t  
assez de médecins en France et  e l le éta i t  désolée à l ' idée de passer toute sa vie 
dans un hôpita l  f rançais b ien équipé,avec une mult i tude de soignants.Par contre,  
e l le faisai t  l 'expérience que part i r  dans un pays de brousse où i l  n 'y a personne 
pour soigner ces populat ions en voie  de développement la comblai t  de jo ie.El le 
v ivai t  aussi  des moments de peur,de panique qui semblai t  la  décourager,et  des 
tentat ions de ne pas répondre à.  cet  appel.  El le a fa it  pendant 2 ans l 'expér ience 
d 'une al ternance des mot ions :  tantôt  l 'Espri t  la  consolai t , tantôt  les mauvais 
espr i ts la désolaient , lu i  fa isaient  peur,et  c 'est  a insi  qu 'e l le a pu discerner  l 'or igine
de ces diverses mot ions.Grâce à cet te a l ternance et  ce discernement,e l le a pu 
prendre une décis ion qui  la p longeait  dans une grande paix.

Beaucoup de nos décis ions se prennent dans une te l le expérience de consolat ions 
et  de désolat ions,et  une expérience de discernement.

1 'accompagnement spir i tuel  permet de préparer une pr ise de décis ion de ce type 
par l 'observat ion de ce qui  se passe en nous,  mois après mois,dans nos temps de 
recuei l lement.I l  faudra souvent une retra i te d 'é lect ion pour que la conclusion d 'un te l  
d iscernement about isse à un choix que l 'on sai t  être pr is  sous le désir  de Dieu,  pu 
puisque. ce choix  a été fa i t  par la reconnaissance du désir  de l 'Espri t  sur nous.



La 3ème situation sur laquelle st Ignace se penche longuement est celle où tout est 
tranquille.

Non seulement i l  n ’y a pas cet te évidence qui entraîne la volonté que nous 
avons écouté dans la 1ère circonstance mais i l  n 'y a pas non 
plus,apparemment,de mot ions ni  dans un sens ni  dans l ’autre,n i  des bons espri ts
ni  des mauvais espri ts.

Comment,dans une te l le c irconstance, se décider? Tout est  te l lement t ranqui l le  en 
nous !

C’est  b ien le cas de quelqu'un qui  n'a pas d'appét i t !  I l  d it  devant sa carte au 
restaurant  :  " I l  faut  manger,c 'est  ra isonnable mais que manger?".Aucun désir  ne 
l 'a t t i re plus vers un mets que l 'autre.Pour beaucoup de gens aujourd 'hui  te l le carr ière 
ou te l le autre. . .être . ingénieur,commerçant,entrer  dans une banque...pourquoi chois i r  
ceci  p lutôt  que cela?. . .1 ' important  n 'est- i l  pas de t rouver une pet i te p lace dans la 
société?mais toutes sont  à la fo is bonnes et mauvaises. . .  Ce sont d 'éternel les 
d iscussions. .  .  on va voi r  l 'un. . .on va voi r  1 'autre. . .  Simplement une fadeur en nous ou
un vague att ra i t  qui  pousse autant  vers un choix que vers l 'autre.

Ignace nous di t  cependant que,dans une te l le c irconstance, i l  s 'agi t  b ien de 
chois i r  selon le Seigneur.

I l  demande donc, tout  d'abord,de considérer pourquoi l 'homme est  né ,à 
savoi r  : louer Dieu notre Seigneur et sauver son âme.Plonger dans ce dési r  du 
Seigneur sur ce fond de convict ion entretenue par la fo i . . . Ignace va nous t racer 2 
chemins,^chemins qui  permettront  de prendre une saine et  bonne décis ion.

Voyons le 1er,  à t ravers une si tuat ion vécue.

Laurence enseigne dans une école technique.El le a des élèves qui  ont  dépassé 
l 'âge d 'adolescence,qui sont  aff rontées à des choix et  sont  souvent dans des 
si tuat ions di ff ic i les ,beaucoup dans des famil les où les parents sont  séparés,avec 
des camarades qui  les entraînent vers la drogue;bref ,des si tuat ions dans 
lesquel les Laurence peut leur apporter une aide.e11e est  toute disponible à ses 
élèves et e l le a auprès d 'e l les une inf luence mervei l leuse.

Et voi là qu'e l le l i t  un art ic le sur les camps de réfugiés au Vietnam.El le 
s ' interroge.Ces gens ont  besoin de quelqu'un qui  puisse leur  enseigner le 
f rançais,1 'anglais  et  .1 ' i ta l ien, langues qu'e l le possède parfa i tement.Ces 
réfugiés,en effet ,ne pourront  sort i r  du camp et être accuei l l is  par les pays qui  sont  
prêts à les recevoir  que s ' i ls  par lent  la langue de ces pays.Que fa ire?

Ignace propose à Laurence,tout  d 'abord,de bien object iver les 2 pôles du 
choix:

-soi t  rester  et  a ider  les é lèves défavorisées dont el le s 'occupe, comme el le l 'a  
toujours fai t  pour qu' i ls  puissent prendre en mains leur  v ie;

-soi t  part i r  apprendre une langue à ces réfugiés qui  ne pourront  survivre  que s ' i ls  
sortent  de leur camp.

En second lieu,il lui suggère de demander au Seigneur de la rendre totalement 
disponible par rapport à tout ce qui pourrait

être désordonné en el le  comme préférence au niveau bio logique ou psychique,de
tel le  sorte  qu'e l le  ne  soi t  pas  incl inée  ni  at tachée  à  prendre  ce  qui  lu i  est
proposé plus qu'à  le  la isser,n i  p lus at tachée à le  la isser  qu'à  le  prendre,pas plus
poussée  dans  un  sens  que  dans  l 'autre  par  ses  att ra i ts,  au  niveau  humain.  Mais
el le  doi t  se  t rouver,d i t - i l ,comme  1'a igui l le  d 'une  balance  pour  suivre  ce  qu'e l le
sent i ra  être  d 'avantage  à  la  louange  et  à  la  glo ire  de  Dieu  notre  Seigneur,  et  au
salut  de son âme.



En 3ème l ieu,  e l le a ,à demander à D ieu,  notre Seigneur que Lui-même 
meuve sa volonté et  lu i  mette dans l 'âme ce qu'e l le  doit  fa ire par rapport  à l 'objet
proposé;qu' i l  soi t  d 'avantage sa louange et  sa glo i re en procédant,avec 
exact i tude et  f idél i té,par 1' inte l l igence,et  en chois issant selon sa Très sainte et  
b ienvei l lante Volonté.

En 4ème l ieu,el le aura à fa ire un t ravai l  rat ionnel  .El le observera en el le,par  la 
réf lexion, les avantages et  les prof i ts de la 1ère solut ion:uniquement pour la louange 
de Dieu notre Seigneur et le b ien de son âme.Puis e l le considérera les inconvénients 
et  les dangers de cet te première solut ion  : rester  au mi l ieu de ses élèves.Sur une 
feui l le  de papier,e l le marquera les avantages pour la louange de Dieu, le service de 
1 'Évangi le de rester  là où el le est.El le inscr ira ensuite les inconvénients à rester  au 
mi l ieu de ses élèves.Et e l le fera ensuite de même pour les avantages à part i r  dans les
camps de réfugiés,et  les inconvénients.

En 5ème l ieu,une fo is qu'e l le aura fai t  ce t ravai l  rat ionnel  ,  qu 'e l le pourra 
considérer tous ces avantages et  ces inconvénients,  e l le regardera de quel  coté sa 
ra ison incl ine le p lus  .C'est  donc une pr ise au sér ieux de la ra ison de l 'homme habité 
par la fo i,  par l 'amour du Seigneur.  Et s i  la  ra ison a une plus forte mot ion vers l 'une 
des 2 solut ions, le choix se fera par cette préférence de la ra ison.

Mais le p lus important,c 'est  le dernier temps :1e 6ème.

6ème temps,donc.Une fois qu'e l le aura fai t  ce choix fondé sur la ra ison,el le i ra 
avec empressement à l 'ora ison,en présence de Dieu notre Seigneur.El le  lu i  off r i ra ce 
choix pour qu' i l  le  reçoive et  le conf i rme car la décis ion doit  être conf i rmée.

Par quoi? Par une mot ion du Seigneur qui ,dans 1 'oraison,viendra manifester de 
façon sensib le cet te fois-c i  son approbat ion.

Cette mot ion, le p lus souvent sera une grande paix ou une jo ie intér ieure qui  
conf i rmera la décis ion pr ise.Si,par contre,devant le Seigneur,après avoir  pr is la 
décis ion, . i l  n 'y a pas cet te paix n i  cet te jo ie c 'est  que la décis ion n 'éta i t  pas mûre 
et  i l  s 'agira,  de la remettre en quest ion.

C’est  b ien tout  cela qu'a fai t  Laurence.El le a pr is quelques jours de retra i te 
pour être tota lement disponible au Seigneur.

El le a pr ié,réf léchi  et  a pr is la décis ion de part i r  dans ces camps de réfugiés avec
une t rès grande jo ie, jo ie à laquel le ses élèves ont  part ic ipé en 1 'a idant  à préparer
son départ.

Ce chemin peut paraît re b ien compl iqué mais Laurence a t rouvé une t rès 
grande jo ie et  une t rès grande paix dans sa décis ion.Une jo ie et  une paix qui ,ont  
duré.Sans ce t ravai l  vra isemblablement,une fo is part ie,des doutes l 'auraient  
repr ise lorsqu'e l le aurai t  songé avec nostalgie  combien el le éta i t  b ien avec ses 
élèves jadis.

Ce t ravai l  prend t rès au sér ieux toutes les facul tés de l 'homme. F acuités 
psychiques,de la ra ison, la vo lonté et  l 'a ffect ivi té.  Cel les-ci  vont  être Mes instruments 
pour t rouver le désir  de Dieu et , tout  au long de ce chemin que propose Ignace, la 
préférence est  donnée au rat ionnel   qui  est  la d imension la p lus noble de 
1 'homme.Cependant,c 'est  à la sensib i l i té que revient  le temps ult ime :1a 
conf i rmat ion.Dieu,par  une mot ion sensib le,a coutume de signer dans la paix et  la.  jo ie 
la décis ion pr ise conformément à son dési r.

Après ce 1er  chemin,avouons- le  un peu compl iqué,Ignace en propose un
second beaucoup plus rapide et s imple faisant  jouer d 'abord l 'a ffect ivi té.

C'est  celu i  que nous appel lerons le décondit ionnement radical ,  le  déparasi tage.



Dans ce cas,  je vais m' efforcer de prendre de la hauteur,  du recul par rapport  à, toutes 
les inf luences du moment présent.Je vais  me re-si tuer dans l 'h isto ire du salut  et  dans la 
g lobal i té de ma propre histoire.
Et voici les petites astuces que St Ignace nous propose pour effectuer ce déparasitage de nos décisions.
Tout d’abord, je commence à me mettre dans le mouvement fondamental . celui de l'amour de Dieu pour sa 
Création.L'amour qui me ment et me fait choisir tel objet doit descendre d'en-haut,de l'amour de Dieu.De la 
sorte,celui oui choisit doit d'abord sentir en lut-même que l'amour plus ou moins grand porté à l'objet de son 
choix est uniquement pour son Créateur et Seigneur.On voit qu'il s'agit là d'un 1er temps préparatoire pour 
me remettre dans le grand plan d'amour du Seigneur qui donne Son Fils afin d'entraîner tous les hommes à 
la vraie vie des enfants de Dieu.
A ce moment-là,je me déconditionne en imaginant que ce n'est pas moi qui vais prendre la décision mais 
qu'elle concerne un autre homme.Imaginer un homme que je n'ai jamais vu et que je ne connais 
pas.Désirant pour lui une perfection totale,considérer ce que je lui dirai de faire et de choisir pour une plus 
grande gloire de Dieu notre Seigneur et une plus grande perfection de son âme.
Faire alors,moi aussi,la même chose et garder la Règle que je propose pour autrui.
Une mère de famille vient me voir en me disant qu'elle ne peut pas accorder au Seigneur une demi-heure 
d'oraison par jour parce que ses enfants ont besoin d'elle,parce que son mari n'est pas croyant et trouverait 
étonnant qu'elle se réserve ce temps, et qu'elle ne pourrait pas,devant lui,justifier ce qu'elle fait là, et que 
cela risque de lui déplaire,etc.etc.Quelques instants plus tard,elle me parle d'une de ses amies qu'elle ne 
comprend pas parce que cette amie très sportive lui a dit:"je viendrais bien avec toi faire du tennis mais mon 
mari n'aime pas le sport et je ne voudrais pas lui déplaire en faisant quelque chose qu'il ne comprend 
pas".El le r ia i t  en t rouvant r id icule cet te dépendance de son amie par rapport  à son mari  
mais ce r i re provoqué par les réact ions de son amie, i l  est  évident qu'e l le pouvait  b ien le 
retourner sur  e l le n'osant pas pr ier  de peur de déplaire à son mari .Depuis ce jour,e l le 
n 'eût  plus de doute el le pr i t  la  décis ion de pr ier.

Si  ce décondit ionnement qui  nous fa i t  imaginer un autre à notre p lace ne
suff i t  pas, Ignace nous propose un autre moyen.

I l  nous di t  :Alors, imaginez-vous sur votre l i t  de mort. I l  est  vra i  que beaucoup de 
pet i tes ra isons sensib les,affect ives ou faussement rat ionnel les sont  alors d 'un seul 
coup remises à leur  juste p lace.Lors des enterrements,nous sommes toujours prêts à
vivre des conversions,à prendre des décis ions que l 'on t iendra ou que l 'on t iendra 
pas. . .mais nous sentons bien que c 'est  un moment pr ivi légié pour se remettre devant
le Seigneur et  chercher son désir  avant tout .Ainsi , lorsqu'on s ' imagine sur son l i t  de 
mort ,  on voi t  assez bien quel  est  le désir  de Dieu sur nous.

Ignace nous di t  :"non seulement s '  imaginer à l 'art ic le de la mort  mais déjà 
entrant  dans le Royaume de Dieu et  se dire devant le Père, le Fi ls, les Saints ou 
Marie : "Qu'est-ce que j 'aurais voulu v ivre  quand j 'é ta is  sur la terre?". I l  est  certa in que
le décondi t ionnement par rapport  à tontes las cont ingences de notre s i tuat ion actuel le
les remet à leur juste p lace.

Une femme très culpabi l isée n 'arr ivai t  -pas à pr ier.Un prêtre lu i  d i t :"Mais sortez
donc de votre tombeau et  osez vivre!" .

Quelques temps plus tard,el le va à l 'enterrement de son père qui  s 'éta i t  remarié et  avai t  
appelé sa seconde f i l le  de ce second mariage du même prénom qu'e l le.Quel le ne fut  pas 
sa stupeur,devant la tombe de son père,de voi r  gravé son propre nom,puisque sa demi-
sœur éta i t  morte quelques années auparavant.Cette pr ise de conscience, que son 
tombeau était .là,avec le souvenir de ce que lui avait dit le prêtre:"sors de ton tombeau et 
ose vivre!"
1' a fait bondir dans la vie. Des décisions nouvelles, .fermes ont pu être prises ce jour-
là,devant l'essentiel.
Nous le voyons bien,ce 2ème chemin joue beaucoup plus sur 1'affectivité que sur la 
raison.
Ignace n'a ainsi pas peur de faire jouer1'affectivité,qui est mise en mouvement par la 
réalité de la mort et de .l'éternité mais il n'oublie pas qu'il faut,après la décision,un 
nouveau temps calme,un peu de recul;et,bien sûr,il renvoie celui qui a pris cette décision à
la prière pour qu'il offre son choix. Le Seigneur va p pouvoir confirmer ou non ce choix par 
une motion de paix,de joie comme il a. l'habitude de le faire lorsque un choix est pris 



conformément à son désir sur nous.
Au terme de toutes ces réflexions,nous pouvons faire quelques remarques sur ces 
méthodes qu'Ignace nous propose afin de faire de bons et saints choix selon le désir du 
Seigneur sur nous:
-1ère remarque.
La primauté donnée à la motion de 1'Esprit,demandée dans chaque situation comme une 
grâce qui va confirmer la décision.
Que ce soit dans la 1ère ,la seconde ou la 3ème situation, il s'agit toujours de prendre du 
temps après avoir décidé,pour demeurer devant le Seigneur,lui offrir cette décision afin 
qu'il meuve la raison et le cœur et la confirme.Ainsi,on est toujours ramené à la. 1ère 
situation où Dieu meut sans qu'on puisse douter.En effet; dans la 2eme 
situation,1'alternance des consolations et des désolations aboutit à une décision qui doit 
être confirmée par une motion intérieure de ratification qui est presque du type de celle 
éprouvée dans la 1ère situation.
Dans la 3ème,celle du temps tranquille,nous demandons au Seigneur une certaine 
expérience ries consolations et des désolations sur lesquelles nous allons pouvoir 
discerner et il y a,la encore,une motion qui entraîne la volonté et le liberté.
-2èmç remarque.
C'est la prise au sérieux de l'histoire personnelle.Cela ne semble guère jouer dans la 1ère 
situation où Dieu donne une motion très forte oui semble ne pas tenir compte de toute 
l'histoire.Mais rappelons que cela est assez  rare.Cependant,ce sont ces motions-là qui 
ont bousculé quelqu'un comme Paul ou Lévy,et leur ont fait vivre une conversion radicale.
Par contre,dans la 2ème situation, dans toute 1a préparation, dans toute cette alternance 
des consolations et désolations,il y a, ne l'oublions pas,toute une réflexion qui est faite sur 
l'histoire personnelle incluse dans l'histoire du salut.C'est à travers mon histoire 
sainte,l'histoire de mon péché,de toutes les grâces reçues nue jouent les 
motions,consolations et désolations,que je discernerai ensuite.
Mais là où l'histoire personnelle jouera, de façon encore plus forte,c'est dans le temps 
tranquille où l'on étudie les avantages, les inconvénients,où l'on regarde le 
déconditionnement par rapport à tout ce qui s'est passé dans mon histoire pour me 
remettre dans le grand mouvement de l'histoire universelle du salut de l'humanité.
-3ème remarque.
Les exemples que nous avons donnés nous montrent que choisir concerne aussi bien des
décisions qui se prennent une fois dans la vie, telle le mariage,le choix d'un état de vie 
consacrée,le choix d'une carrière- mais cela concerne aussi les événements les plus petits
de la vie quotidienne:j'aurai à décider de boire de l'eau ou du vin pour ma santé,pour mon 
équilibre psychique ou. pour aider un alcoolique en me faisant solidaire de sa souffrance 
et en m'offrant devant le Seigneur pour manifester que je porte avec 1'intéressé le poids 
de ses tentations;méditer on contempler lorsque je suis à genoux chaque fols que je me 
mets en prière,j'ai à choislr..Vais-je adorer. Intercéder,prendre une parole du Seigneur»
1’écouter,la méditer? ); à tout instant,au début de ma journée ou en cours de route (vais-je aller 
voir telle personne? Vais-je dire cette parole? Ai-je autre chose de plus Important à faire?
Quel est le désir de Dieu sur moi,).
4ème remarque.
N'oublions pas qu'une décision est rarement purement personnelle. Préparer une bonne décision 
cela Implique que je prenne au sérieux toutes les Influences qui s'exercent sur moi:les influences 
d'autrui mais aussi mes solidarités avec telles personnes ou tel groupe.
J'ai à les reconnaître pour pouvoir les situer de façon juste par rapport à ma fin 
personnelle.Négliger ces Influences ou ces solidarités seraient graves car ce serait Ignorer tout un 
plan de la réalité.Ainsi,dans un couple,comment imaginer que l'un des conjoints puisse prendre 
une décision ajustée concernant,par exemple, ses orientations professionnelles sans tenir compte 
des conséquences concrètes sur la vie du couple,des choix à effectuer. Il est évident que tous 
deux ont à en parler,à partager les motions qui les habitent afin de vérifier si cette décision va les 



construire ou les séparer;et,en même temps,chacun a à prendre le recul nécessaire afin de ne pas
céder aux. Iers mouvements de la sensibilité qui peuvent pousser l'un dans un sens et l'autre en 
sens contraire.
De même,dans une vie communautaire. Il est certain que les membres de cette communauté à 
laquelle j'appartiens vont beaucoup m'aider à préparer ma décision mais ils vont aussi l'influencer 
énormément par les désirs ou les convictions qui habitent chacun des membres de cette 
communauté.J'aurai donc à prendre du recul,à situer ces influences pour que ma décision soit 
vraiment personnelle et non pas un entraînement dû à sa solidarité.
Voilà bien le mot décision personnelle. Mais n'y a-tell pas un autre type de décision? Ces décisions
que l'on dit communautaires?
A notre époque où la préoccupation d'une église à l'image de la Trinité,communautaire,essaye de 
se déployer de plus en plus, l'on parle souvent de discernement communautaire,de délibération 
communautaire.En effet,une communauté a à faire des choix en temps que communauté;par 
exemple.décider de répondre à une demande de la paroisse comme assumer des heures de 
permanence ou animer une journée de rencontre ou,plus simplement,faut-il acheter une machine à
laver! Cette décision peut être prise de bien des façons.
Regardons d'abord ce qui ne serait pas une décision communautaire.
Une décision communautaire,ce n'est pas la communauté décidant à la place d'un de ses 
membres avec ou sans l'intéressé.Il ne s' s'agit pas ici du bien universel de la communauté mais 
du bien d'une personne.Que plusieurs décident pour un autre,à sa place c'est possible mais cela 
retire à l'intéressé sa responsabilité personnelle.On est ici devant une forme très particulière 
d'obéissance où une personne a remis se liberté à Dieu par l'intermédiaire d'une autorité 
approuvée par l'église.C'est aussi le cas d'adultes qui décident pour des enfants ou des êtres 
qu'on juge Irresponsables.
Une décision communautaire,ce n'est pas non plus la communauté aidant l'un de ses membres à 
prendre lui-même sa décision.Il s'agit,là encore,d'une décision personnelle. Certes, il est bon d'être
aidé par les autres à condition que cette aide ne se transforme ni en pression ni en contrainte 
morale. Il n'est pas toujours facile d'aider quelqu'un à prendre une décision en respectant sa 
liberté.
La décision communautaire ne consiste pas non plus à aider le responsable de la communauté à 
préparer une décision  qui relève de sa responsabilité propre.Ceci,en soi,peut être utile et,dans bien 
des communautés,il serait bon que le responsable accepte d'organiser ces temps de délibération 
ensemble sur les problèmes qui concernent la vie commune et le dessein de la 
communauté.Certes,c'est bien au responsable de prendre certaines décisions mais il est bon que 
chacun puisse s'exprimer,ce qui contribue à souder la communauté.
Une décision communautaire,ce n'est pas cela.Cela ne consiste pas à déléguer ses responsabilités au
berger ou au. supérieur dans le cadre normal des Règles rie fonctionnement du groupe mais bien à 
exercer ensemble cette responsabilité.
Il y aura donc décision communautaire lorsque chaque membre de la communauté aura réellement 
participé,activement et de façon responsable,à la prise de décision.
Ceci suppose une conviction :1'Esprit-Saint peut parler par chacun des membres de la 
communauté;1'Esprit-Saint va mouvoir chacun des membres de la communauté afin que,mettant en 
commun ensuite ces motions,les membres de la communauté puissent mieux saisir ensemble le 
désir du Seigneur sur la communauté et,donc, prendre la décision.
Deux situations sont possibles:
-La 1ère. Dès que 1 ' information a été donnée,un consensus immédiat s' impose,tous se sentant mus
intérieurement par 1'esprit-Saint- espérons-le- à choisir ce qui s'impose à eux.L'unanimité,grâce à 
cette motion identique on chacun des membres de la communauté, permet à la décision d'être ferme 
et immediate. Encore faudra-t'il qu'elle soit confirmée par la joie et la paix que cette décision prise 
apportera à la communauté.Cette situation est rare, reconnaissons-le.
-La 2ème situation est la plus normale. Nous 1'appelons délibération communautaire.Elle se 
déroulera en plusieurs phases  une phase d'information,une autre de discernement personnel,une 
autre de délibération communautaire,une nouvelle phase de discernement personnel,une prise 
décision et,enfin,une confirmation.
Voyons ces phases.



°la 1ère phase,tout-à-fait indispensable,est celle de 1' information.
Il est nécessaire d'exposer tous les éléments permettant à chacun d'être correctement informé sur les 
données de la décision à prendre.Chacun de ceux qui participent à la décision communautaire doit 
être éclairé sur les conséquences du choix qui sera fait.
Dans bien des communautés il n'en est pas ainsi.Il n'est pas rare d'entendre des personnes 
dire,devant une décision qu'elle n'approuve pas:"je ne m'y suis pas opposée;je n'avais pas les 
éléments nécessaires pour cela"; ou. encore:"les responsables envoient prier les membres de la 
communauté pour soutenir la décision qu'à l'avance ils ont prise". ! ?
Respecter la liberté d'autrui et la présence de 1'Esprit en lui, c'est lui donner les moyens de décider 
et d'agir selon cet Esprit. ;
°La 2ème phase est celle du discernement personnel.
Tout discernement,d'ailleurs,est toujours personnel puisqu'il se fait sur des motions qui ne peuvent 
être nue personnelles.
Donc,chaque membre de la communauté,à partir de la connaissance de la situation,des informations
reçues et des conséquences des décisions possibles,va éprouver des  notions.Le discernement de ces
motions aboutit pour chacun à une décision personnelle.
Il est évident que tous ne feront pas dans 1a  même situation.
Les uns verront immédiatement,avec évidence,1a décision qui va dons le sens de la volonté de 
Dieu.Le Seigneur lu-même les meut avec tant de force et d'amour qu'ils ne peuvent pas douter.
Ils sont dans la 1ère situation évoquée par Ignace. ’
D’autres passeront par des états d’esprit divers, envisageront des solutions  multiples ou bien,devant
la même décision possible,éprouveront tantôt de l'attrait en voyant tous les avantages et les bons 
fruits- tantôt de la répugnance -car la décision ne les satisfait pas totalement; ils auront à discerner 
ces motions pour arriver ensuite à une décision, enfin,d' autres ne seront pas plus attirés par une 
décision que par une autre et diront:"je ne sens rien ni dans un sens ni dans l’autre;je ne vois pas ce 
qui est à faire;ou cela m’est tellement égal! je ne vois pas l’intérêt d’un parti plutôt qu’un autre!". 
Bref,c’est le temps tranquille prévu par Ignace dans la 3ème sltuation. Il faudra à ces derniers un 
travail préparatoire qui demandera du temps,plus de temps qu'aux autres.
Donc,pour cette phase du discernement personnel,tous n’auront pas la décision rapide et il sera 
nécessaire de prévoir un temps assez long.
°Vient alors la 3° phase :1a délibération communautaire.
Chacun est d’abord invité à exprimer le choix qui lui est apparu le meilleur en partageant au groupe 
les raisons qui l’ont poussé à préférer telle décision.Quand tout le monde s’est exprimé,un débat 
peut s'ouvrir dans lequel chacun va chercher,non pas à imposer son point de vue,mais d'abord. à 
bien comprendre les positions des autres dans une attitude de respect mutuel et de recherche assidue
de la vérité et de la volonté du Seigneur,avec la conviction que celle-ci peut s'exprimer h travers les 
paroles de chacun.A travers tons ces échanges,c’est le Seigneur qu’on cherche à écouter en tâchant 
de se maintenir dons un certain silence par rapport à ses propres convictions quand un frère ou une 
sœur s’exprime.Au terme de ce débat,l'on prie le Seigneur d’éclairer les cœurs et chacun est 
renvoyé alors à la prière, seul devant Dieu.
C’est alors qu’un nouveau discernement personnel s’impose, aboutissant encore à une décision 
personnelle qui peut être la même que la 1ère ou qui peut être différente.Chacun,en effet, après 
avoir entendu les membres du groupe,aura reçu soit un nouvel éclairage sur la situation soit des 
informations qui lui manquaient. Il aura en mains des données nouvelles avec les points de vue de 
chacun sur la question. Elargissement des points de vue, approfondissement de la situation,recul par
rapport à sa propre manière de voir,possibilité d’envisager de nouvelles conséquences et surtout de 
prendre de la hauteur par rapport à toutes les motivations possibles,ouverture plus grande à l' 
Esprit... autant de lumières qui vont occasionner des motions nouvelles,un nouveau 
discernement,une seconde décision personnelle ratifiant ou non la 1ère.
IA 5ème phase est celle de la prise de décision par la communauté.
La mise en commun des décisions personnelles prises dans la phase précédente va permettre de 
mettre en route les modalités juridiques propres au statut de la communauté pour cette prise de 



décision: vote, consensus ou autre modalité.
Enfin la décision prise devra recevoir une confirmation.C’est la 5ème phase.
Dans la prière personnelle aussi bien que dans la prière communautaire chacun ratifie devant le 
Seigneur la décision communautaire. Cette ratification n’est possible nue si chacun reconnaît,à 
travers la décision prise,la présence et la puissance de l’esprit. Elle n’est possible que dans la 
mesure ou chacun,devant l'appel de Dieu adressé à la communauté, fait sien ou reconnaît dans la 
réponse que le groupe a donné l'expérience d' une vocation commune: une visée évangélique ou une
attitude du Christ.C'est dans cet acte de foi que réside tout véritable concensus. Alors,chacun pourra
recevoir du Seigneur la grâce d'une confirmation.
Ce sera la paix profonde dont il fait l'expérience,en reconnaissant qu'il a prêté l'oreille et répondu a  
la parole de Dieu, Parole souvent déconcertante et inattendue.Cette paix peut coexister avec une 
répugnance au niveau des émotions spontanées. Dans ce cas,un tri aura, été fait entre ce que je 
désire et ce qui est 1'appel de Dieu adressé à la, communauté ici et maintenant; et cela suppose une 
véritable liberté spirituelle ainsi qu'une vraie et profonde communion entre les membres de la 
communauté.
Pour s'engager dans la voie des décisions communautaires,les communautés: doivent être capables 
de vérifier que,sous toutes les tensions superficielles,les désaccords et les conflits de faits dans 
l'expression de leur vocation commune,leurs membres ont en commun une vision profonde qui leur 
donne une identité commune et une profonde communion qui suppose la communication, le partage
et surtout le sens du Corps.
Heureux l'homme ou la femme qui prend ainsi toujours ses décisions,les grandes comme les 
petites,en se mettant sous le regard du Seigneur.
Heureuse la communauté qui avance pas à pas avec tous ses membres,ne prenant ses décisions ,les 
plus grandes comme les plus petites ,en se mettant sous le regard du Seigneur.
Jamais cet homme,jamais cette .femme,jamais cette communauté n' aura, à douter,n'aura à revenir 
en arrière car un chemin décidé avec le Seigneur invite a surmonter tous les obstacles par une foi 
inébranlable,,un amour toujours plus grand.
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